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Metz, le 13 Février' 18S4-

H était facile de prévoir que le vaillant petit
peuple iljui défendait au nord de l’Europe
l intéarilc de son terriloirc* succomberait bientôt
devant les bordes de Prussiens et d'Autrichiens
lancées contre luj. G’ctaiVdans l’ordre: la justice

en sera réduitmà se (voiler h» face une fois.de
ni us. : ... . ...1 Quant à nous; il noue plait, à cette heure; d af

firmer Je nouveau nos sympathies pour jes yaip-

cus. La question du Sleswig: n’est obseure qjie.
parce qu’on s’est plu à l’embrouiller. Qui ne sait
qu’on ne pèche jamais mieux qu’en eau trouble ?

Laissons de côté les protocoles et les prétendants
;

il est certain que dans lés deux duchés
,

même
dam. le llolstein, dont la nationalité tudesque ne
saurait être contestée, les populations laborieuses,
peuple et bourgeoisie

,
abandonnées à elles—

memes, ue demanderaient pas mieux que de
rester danoises, parce qu’en Danemark regflé la
liberté, tandis que l'Allemagne est encore sou
mise à la féodalité la plus absurde et la plus su
rannée. Mais pour celte raison même, les hobe-
redéx veulent être gouvernés par M. de Bismark
ou quelque autre homme d'état de semblable
acabit; ils cnviônt le sort des seigneurs prussiehsj
ces

antédiluviens* de la civilisation moderne, ces
égoïstes fossiles que l’amour des privilèges et la"

haine du (froit réussissent seuls à galvaniser.
Voilà pourquoi on sg. dit. qu’un duché d’Augus-
tembourg, remplaçant ceux du Sleswig et du
llolstein danois, aurait des chômés; voilà, polir -
quoi on piômèoe dé ville en ville une sorte; de
Agn^yiyiin princier, le faisant acclamer.à'Tànt
de krèùtzéfs par tête de paysan ignare* ou 8e te*
nancier soumis;

Maintenant que la Prusse et l’Autriche àe sont
couvertes de gloire, va venir l’heure difficile des
accords définitifs. On rit à Berlin comme à Vienne
du duc d’Augustenbourg; mais lés deux côiirs
pourront-elles s’entendre, puisque l’Autriche est
Irop éloignée pour prendre sa part du gâteau ?
On affirme et on nié tour à tour un traité se.cret
par leqtlèl.dette puissance abandonnerait la con
quête corn mu né à sa magnanime alliée, en échafige
d’une garantie xlés provinces non allemandes de
la dynastje de Hab-tioiïrg7c’esià direde la Vénétie
cl de la Hongrie ; mais outre qu’une garantie de
la Prusse pourrait bien trop ressembler ati bon
billet qu’avait La Châtre

, et que par conséquent
l’Autriche doit être peu jalouse de céder une
grande position sur la Baltique à son éternelle
rivale, on ueüt se demander si l’Angleterre et Iq
France permettraient qu’à leur nez on se passât
ainsi la rhubarbe et le séné.

Il est question d’un ultimatum que lord tyussell
adresserait aux vainqueurs pour leur signifier
que s’ils ne se contentaient pas des concessions
que le-Danemarkvaincu va être réduit à faire, et
s’ils ne respectaient pas l’intégrité danoise, l’An
gleterre interviendrait par les armes. Nous cro

yons peu, s’il faut le dire, à cette résolution he-
|rtîicfue a tin1'gtidVéPnéniént qiii tiè l’èst gtièrë; il
'craint trop d’allumer une guerre générale

; Il né
se résoudrait à se montrer brave que si lq France,
comme en Grimée

, consentait à l’être à ses
côtes.

,Notre attitude dans celle affaire est donc d une
;extrême

importance! Qr on sait que:blessé de son
? échec dans les négociations relatives au Congrès,
le cabinet des Tuileries s’est retiré dans sa tente ,
et l’on comprend qu’il ne doit pa&voir sans un
secret plaisir l’Angleterre empêtrée dans des né

gociations sans jssue t presque ridicule par des
menaces que l'Autriche et la Prusse ont mépri
sées; sollicitant enfin de nous une conférence
particulière, ce qui permet de lui répondre :
Vous voyez bien que tout ne marche pas comme
sur des roulettes en Europe, et que notre propo

sition de congrès avait du bon. Débrouillez-vous
maintenant comme vous l’entendrez ; quant à
moi, je m’en lave les mains, ou plutôt je me
croise les bras et j’allcnds.

La'réponse est bonne
, on ne-saurait se le dis

simuler, et notre situation ne l’est pas moins. De
deux choses 1 une en effet :

Ou l’Angleterre pour obtenir notre concours
sacrifiera soit lord Ru%sel, soit tout, son minis
tère, pour le remplacer par un cabinet Derby-
t)israeli, plus disposé à prêt eh l’oi'eille aux pro-
positions de congrès^ c’est là évidemment l’cspé-
ranec que faisait entrevoir M. Ronher dans*un de
ses derniers discours ati Corps législatif, et alors
la politique française a gain 'de cause juSqti’al^
jour où écjaie.ront, dans les dissentiments (je'lé
diplomatie, les impossibilités 4’uo acépidipq.fiiftx

que sur tapt- de questions graves qui agitent et
troublent l’Europé ; 1

'Ou Ta guerre gérifé^bîêécl'atdraV'etaldrs1 nous y‘
prendrons part, mais à notre heure;- Soit pour
empêcher l’injustice, soit si elle est définitivement
consommée*::pour réclamer les justes garanties
qui nous sont dues et qu’on ne saurait rings,
refuset. sA

• <> i iji%l<iruii i
Nous le répétons, la situation est bonne. Dans

un de ses merveilleux discours, M. Thiers disait
naguère que nous retrouvions en Grèce, pour
n’avoir rien fait en faveur de ce pays, l’influence
qu’y perd l’Augleteréè pour: avoir mal fait ce
qu’elle p fait. C’était l’inverse en Italie, on se
le rappelle, et justement pour les mêmes raisoosj
Mais nous sommes sur le point, pour peu que
nous ayons d’habileté

,
de prendre une éclatante

revanche, car l’Angleterre perd du terrain en
Europe par ses mesquines jalousies contre nous ,
par sa politique d’encouragements aux Polonais

,
suivi d’un abandon absolu, par son impuissance
dans l’affaire du Sleswig, par ses exigences dans
leSalcs Ioniennes. L’heuresemblc vernie déjouer
les grandes parties, et nous allons sans doute voir
la politique à l’œuvre. H Mif". el sbj» s loi el »b

i l : - m ,
Barthélémy Lajard.
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NOUVELLES DU JOUR.

La sc le dépêche importante qu’on ait reçue au
jourd'hui du Tlïïâlre de la guerre est celle "qui an-
ponce la reiraite vers les Iles de l’armée danoise.
Dans l’opinion de beaucoup de personnes, ce mou
vement militaire tendrait à la conlinua.Mou de la
lutte dais des conditions restreintes, mais défa
vorables ayx agresseurs 11 est posilifqu’il n’a éié
question d'armistice tii du côté des Danois, ni dp la;
part des-Austro-Prussiens. p

,

— Le Corps législatif s est reuni hii r, dans ges
bureaux, pour la nomination dns dix-huit membre!»
de la Commission du bndgvt. On croit qu'il y aura
demain séance publique.

- i

j: — On a reçu aujourd'hui ave satisfaction la
nouvelle de l’abaissement à 7 pour cent ou taux dé.A

escomptes de la Banque de Londres. Cuite mesure
| éçtiriè l’appréhénsiôn d’tihe résolution contraire al -
i ttibuée, a tort croyons-nous, a la Banque de France.

—
tin jWütôal annonce comme prochaine féfévà-

tion de M. le comte de Flaliaut au maréehalaU'i--.

— Il se f,rit de grands préparatifs à Lille pour la
réception du maréchal Lorey^ .attendu au premlW
jour au chef-lieu,de son commandement militaire.

— L’exposition artistique' universelle s’ouvrira à
I Paris, le A*» mai prochain. Elle aura lieti au Palais

de l’Indus rie.
>

i:;

— Il vient de se fon ’er à I yon avec un ertttèt
succès, une fcôille quotidienne à un sou sur le plan
du Petit Journal de Paris.

* — Le temps continue u être IrèS-variable à Paris.
Il a tombé de la neige cette iroit ; mais, le vent est
passé du nord a l’ouest et le thermomètre 6’est tenu
toute la journée au-dessus de zéro!

<

— Le Père Félix ouvre d i manche‘scs conférences
à Noire-Dame. Le célèbre préebgaicura’ajtuchçra,
dit-on, à réfuter indirectement le livre dé Vl. Iteiian
par l’exposition des preuves de la diviôité de Jésus-
Chriit. "* " '1

‘niiad'Oi-.-iiii
v- On apprend de Nice la mort- dg M me ,|a prin

cesse de Monaco.

— On dit que la Chambredes mises en actiusaiion
sera appelée incessamment à | renoncer sur l’ii.Jtor-
màtidn îeliiijve au complot dis quatre, italiens.'D'a
près Ici on-dit du palais, la prêt en i^ph.iie, portéhait
plus Auf le délit de déten'.ion d’armes de guerre et
d’association secrète, mafssuY le crime de complot
contre la vie de 1 Eippérëur et contre lu sùrété de
l'Etat.

— Uu fameux fiasco a été fait, pour une exposÂtiPP
permapente qtabbe à Auleuil Des réclamespfleqieflt
de tous côtés, il y a deux ans. Des sommes,poçsi-
derabJes furetil vc-rsées Aujourd’hui le,palais crçule
avant qu’on ait. pu seuietnent en poser la toitçre.
Ceci au figuré,,bien entendu. En d'autres le,ijne^, la
société est en liquidation, et l'immeuble ey veute,

— On annonce la publication de l’exposé présenté
par M

.
Mirés aox actionnaires de la caisse des che

mins de fer dans la réunion qui a eu lieu à la salle
Il ci z Le célèbre financier sciait dans l'intention de
fonder une nouvelle association de capitalistes.

— PliHieura journaux ont dit que I es <|imp;irfts du
duc de Brunswick avaient été retenus au gr fie, pa
une opposition faite au nom du duc de Brunswick
régnant, qui prétendait que ces Ivjoux avaient clé
distraits de la couronne.

Le Droit annonce que celle (nouvelle;est complè
tement fausse., et, que les diamants oui été réin-
ti grés an domicile du (lui;, 2t, rue Beau jnn.

— Le directeur de la Revue française fait dé
mentir, par u ne note insérée dans plusieurs journaux.
Le bi uit de la saisie dos'derniers numéros de ce

; reciv il.
Bourse. — Les dispositions du marche sont aussi

lionnes qu'hier, et cettt fois la rente y participe.
Llh gaune 15 c. fermant a tiO,»oO Le Crédit-Mobi
lier fait 7,50 de mieux. Point de chaugunolit sur le
Créd it Foncier el la Banque de France, Les chemins
de fi r se partagent la hausse el la baisse,;c.elle-ci
l’emportant sur celle-là Le nord a une baisse de
2,50. Le Lyon de pareille somme et le Midi de 10
l'r. L’Est monte de t ,2). L’Ouest es’ sans variation.
On est favorablement impressionné par la réduction
du taux des escomptesen Angleterre.

.

Pour extrait, J. Mayer.

Nouvelles de la guerre.
Les dernières nouvelles annoncent que les

Danois auraient évacué Dybbel pour se retirer
dans Vile d’Alsen, où ils ont emporté leur ma
tériel de guerre.

Un assure que les Danois auraient décidé
d’évacuer entièrement le Sleswig et que leà
troupes austro-prussiennes auraient reçu l’or-dre
de ne pas dépasser la limite de ee duché.

Un des premiers actes du general Lultichau;
nommé commandant en chef en remplacement
du général de Meza, a été de mettre à l’ordre du
jour de l’armée danoise le Ier régiment d’infan
terie, qui s’est dévoué pour^assurer la retraite
des Danois.

Ce régiment, qui tenait garnison 5 Sleswig, a
évacué eette ville dans la nuit du 4 au 5 ; il s’est
porté immédiatementsur Oversee, bourg placé
sür la route de Flensbourg, et il s’y est fortifié.

Quelques heures apres a commencé'la retraite
des troupes danoises poursuivies par les Austro-
Prussien-. Ges derniers ont été arrêtés pendant
cinq heures par le Ier régiment, qui a perdu son
colonel, son lieutenant-colonel, tousses officiers
et qui sur 3,000 hommes dont il se composait, en
a eu 2,200 hors de combat; les autres ont été
faitsprisonniers.

Le maréchal Wrarigci vient de publier un ma
nifeste que nous lisons dans la Jîœrsenfialle. Le
commandant en chef des armées alliées annonce
datis ce document ta nomination d’un commissaire
prussien pour la direction administrative du
Sleswig. Il conserve provisoirement dans leurs
places, les fonctionnaires du duché, mais il dé
clare que la langue allemande sera désormais la
langue officielle du pays.

Enfin, il interdit toute démonstration politique

FEUILLETON DE L’INDEPENDANT. (4)

LifïÂRIAGE
DE DIDEROT

VII.

tienjs, trop amoureux pour être raisonnable
,aus^t trop raisonnable pour conàpromeUré'sph

am°ur, ne lit d’abord que quelques visilcs assez
«ourles, il s’açqÿittÿj’t îoït exactement (jes Çom-|
"tissions dont ôn le ..chargeait, et y dêploÿajt|
lout,el’activité de son génie. À’éys lé niémic têjiips, j

ae.sréparatiqns qu’on faisait à la maison forcerentj
8«svoisines choisir un fpj.tre logement. Le ha-.'
?ard, celle providence des gens intelligents, vou-lul,que Denis sc trouvât eneprp une Ipi^ Teurj
',°tsin. teiy Iptimité s’en accrut ; sa présence
«;0lt agréable q:Mine Champion

; ses visites de-
'jnrent plus longues et plus rapprochées. L’hiver

ait.venu, et avec l'hivtfr les triâtes et moijotorièsl
oireea»Mme Championdit à Julie que M. Dideroij

,
«'ait pas riej)c,. que peuG être il n’avait pas' de

Yji'
««ns sa chambre, et qu’il serait bien de l’in—

j.er a venir leur tenir compagnie, si cela ne le;
Mil t

Çi11til1XiS ses travaux et ses habitudes.

com
Ju ie “'ayant pas trouve d^bj^clfoM séricusei

doc ce..charitable projet, Mnàe Champion fit:
Vent”

t
C

• •

®aTls ce sens ^ Dénis, kA'il fut con-
rrcn*2Qi'*L viendrait tous les soirs;

;
chez eljçs;

(Iomo '“1ti»rlassc(le-café
-
apcès son-Miner. Unei

>'
déi”

.lnl™Bé
s’établit-dès lors. Le dimanche, il;

âiille
-l rcs’ait à dîner. Faut-il égrener les!

pains du chapelet des amoureux? C’est'
11 « banale de toits les amoufs purs, Denis

;

arrivai! chaque s1 ir et prenajt son fauteuil au
coin du feu à côté de celui de Julio, occupée à

coudre ou à broder. Mme Champion, pour qui
l’activité était un besoin

,
allait et venait tout en

causant ou en écoulant lq lecture^ Denis était au
courant de tqu'es les nouvelles qui circulaient
sur la cour, les grandes dames, les seigneurs,
jes:filles de théâtres, les pièces nouvelles, les
personnagesen reqom et les bons contés qui cou
raient sous le manteau. Personne ne savait lire
mieux que lui

,
ou donner un tour piquant ou

original à la moindre chose. Julie sc surprenait à

l’écouler avec ravissement
.

quand Denis mettait
,Ja conversatiop sur leféhapitre dç la 'philosophie.
Là, il se trouvait daps sqg élément, et il fallait

.

l’entendre s’en^do.nner à'cœltt-jcM'é ; Julie se lais
sait gagner$ ÿoii énthousjasme, sur jeque’ Mme
Champion jetait parfois quelques gouttes d’eau
froide, quand il arrivait a monsieur le futur abbé
d’écornçiôqp dogmçpu un mirgele dans ses im-

.Movi^iops.
, ;

. . .. .
«

Mon cher monsieur Diderot, disait-elle, vous
i serez un bon prédicateur ; mais il faut prendre

»
garde de prêcher contre vos saints. »

Tantôt la
çapspric était familière, tantôt il faisait la lecture
qu parlait avec Julie.

.

S il arrivait à Mme Cham
pion de passer dans une chambre voisine, ils
étaient tout étonnés, quand elle rentrait, de s’é

loigner infitinfitivèprent l’un dp l’autre ct.dc rç-
prpndrç. un autrc,^ujelde conversation,bien qu’ils
a’wsspfnt.jàiflips dil p.n. mot qu’unc.’mèrc ne pût
entendre. Pudeurs mystérieusesde l’amour

,
qui

peut expliquer vplre essence? Une autre fois,
Julie sc mettait au clavecin. L’amour et la musi
que, c’était plus qu’il n’en fallait pour les jeter
en extase. L'heure habituelle ou l’on sc séparait

passait souvent inaperçue, et Mme Champion
s’assoupissait dans son fauteuil. Denis et Julifc se!
regardaient alors sans mot dire; si on les "teVu lais
sés seuls; à peine s’ils se seraient parlé. Il faut
passer sous silence ces épisodes’d’uniohg poëme,
fleurs délrcatêk qu’un Souffle; même poëli<j(ie

,flétrit et décolore. Comment dire par quelles ingé-;
nieuses ressources Julie savait faire accepter
mille cadeaux ei mille friandises » DêtMs-? "(Vêtait
du vin chaud et dés rôlTë’g au beqrre^ des fruits
qu’on voulait lui faire goûter. On prolongeait leî
souper pour qufe .Dénis les trouvât à table en ar
rivant;, et, boy gré mal gré, il fallait qu'il èb jirit '

sa parti Si fe souper était fini, MTIe Julie l(Wlt à
dix heures des accès de faiffiLsubits. Et“Ia bonne
Mme Champion, qui réchauffait un serpent de
vant yjy; feu, apportait une tranche de viande
froide efenne bqulejlle entamée. ChaçnOi s’arra,n-i
geait pour manger sur ses genoux, el il n’en fal
lait pas davantage'pour tout mettre en bonne hu
meur. Le dimanébe, si le temps1 étaitDoatjJ on
allait se promener après la messe ; Mme Cham
pion marchait avec l’hôteése, Mlle Christine, et
Diderot Suivait à distance, donnant le bHas à
Julie. Ils avaient toujours des fconfldences’à se
faire ou mille choses à se dire, et au bout du
compte ils se disaient toujours la même phanson.

Ce qui déy3'1 infailliblement arriver àrt-iva. Un
dimanche qu’il pleuvait et qu’on ëtâit resté au
logis, Mme Champion avait prononcé une phrase
qui, semblable à l’épée de Damoclès, VBiiaff de
Jeinps à aqtre jeter un voile sombre sur le bon-
heqr des amoureux. Celle phrase était invaria
blement celle-ci: « Entrerez vous bientôt au sé
minaire de Saint Nicolas

,
monsieur Diderot ? »

«
Ilelas ! oui, madame,

»
répondait I hypocrite

,

et les choses,reprenaient.Ieurtrain qui durait de
puis fort longtemps. Cependant, ce dimanche-là,
Denis eut comme le pressentiment que sa ré
ponse habituelle produirait un effet médiocre, et
il s'imagina de dire: t Oui, madamey la semaine
prochaine: » Pressé de questions

,
il échaffauda

mensonge sür mensonge, mit en jeu son père
qui devait être en route, son excellente mère qui
l’exhortait à persévérer dans sa résolution, le su
périeur du couvent avec lequel il avait encore
causé la veille. Il ne s’était pas senti le courage
d’atmoncer cette nouvelle avant d’avoir une solu
tion définitive, il fit tant et si bien que Mme
Champion exprima son regret de le voir partir si
tôt; elle s’était habilitée à lui comme s’il était de
fa famille. Enfin elle espérait que l’événement
serait retardé au nioinâ de quelques semaines,
résüftat auquel Denis promit de travailler de tout
son pouvoir.

Sur celte promesse, Mme Champion s’empressa
de c urjr

-
à la cuisine, où le rôti réclamait tous

ses soins.
Dès qu’elle eut disparu, Julie se leva, et saisis

sant la main de Denis pah un geste spontané
,elle lui jeta un de ces clairs regards qui sont

toute une révélation.
Denis se précipita à ses pieds.
— Julie, je vous aime-, dit-il d’une voix sourde

et vibrante, et, pour vous obtenir, je me sens ca
pable d’être un héros ou un criminel.

— Que dites-vous, Denis? Au nom du ciel
,relevez-vous, je vous en supplie; ma mçre peut

venir.
— Je dis la vérité, Julie, Le même sentiment,

pousse l’homme qui incendie une ville et celui
qui se précipite dans les flammes pour la sauver.



tendant à un autre but que celui que poursuivent
les deux grandes puissance germaniques, ainsi

que toutes les teniatives destinées à introduire
une autre autorité dans le pays.

Cette dernière partie a (rail évidemment aux
manifestationsen faveur du duc d’Augustenbourg:
c'est, le prétendant patronné par 1 Allemagne ; la
Prusse, on lé voit, I écarte absoiumcnl.

Un télégramme de Hambourg annonce,d'apres
des avis de Copenhague, que le roi Christian IX

et le présirienl du conseil ignoraient l'évite nation"
du Datmvwerke. Si le roi est ainsi complètement
étranger à celle résolution qui a soulevé tant
d’indignation à Copenhague, il est cependant
certain qu elle était pleinement justifiée dans son
esprit par les difficultés de la situation. Noiei en
effet comment il s’exprimait le 6 dans fine pro
clamation à l’armée :

«
Je n’ai que cette seule armée, et vos chefs

> les plus expérimentés ont pensé que je ne la

» conserverais pas si vous ne vous retiriez pas
* maintenant. C’est pour cela qu’ils ont pris la

* résolution d’ordonner la retraite. »

Copenhague, 8 février.— Hier, a, la suite
d’une communication de M. Monrod, le Rigsraad

a adopté une résolution dont voici le sens :

«
La chambre reconnaît la gravite des circons

tances ; elle espère que la population maintiendra
l’ordre; le pays peut compter, de son côté, que
la chambre ne négligera aucun moyen pour sa
défense. »

La
i
hambre a décidé, ensuite, l’élaboration

d’une adresse au roi pour demander une résis
tance énergique.

Berlin, 10 février. — On lit dans la Gazette
de Spener ;

Lè corps autrichien du feld-marécliaMieute-
nant de Gablentz et une division prussienne

,
sous les ordres du général de Mülbe, sont entrés
à Flensbourg le lendemain du combat d’Oversee.
La ville était déjà occupée par la cavalerie du
prince Frédéric-Charles qui avait fail, e.i un jour,
Je trajet d’Arnis à Flensbourg. Les Austro-Prus
siens

, sous les ordres de MM. de Gablentz et de
Mülbe, se sont avancés, après un jour de repos
qui était absolument nécessaire, vers la position
de Duppel. Les nouvelles de l’occupation de
celte position et d’un combat livré dans les rues
de Flensbourg sont sans fondement.

Hambourg, 10 février. — Hier, le courrier du
soir des duchés n’est pas arrivé.

D’après une lettre publiée par les Nouvelles
de Hambourg, la brigade autrichienne de Nosliz
aurait en tout, dans les trois engagements d’Ilel-
ligbck, Frovup et Oversee, 710 morts et blessés.

Les Danois ont laissé 400 morts et 700 pri
sonniers.

Le prince de la Tour et Taxis qu’on avait dit
mort, n’a pas été blessé.

Stockholm, 8 lévrier. — Les nouvelles du
Danemark ont produit, ici, une grande constein
nation.

Une foule immense remplit les rues.
Une démonstration populaire a eu lieu devant

le palais du ministre danois.

Voici le texte exact de la Note identique de la
Prusse et de l'Autriche, envoyée au Foreign-
Office : jq

Berlin, 31 janvier. — Le gouvernement du
roi, en basant sur les stipulations de 1854) et
1852, les droits que de concert avec l'Autriche
il se dispose à faire valoir contre le Danemark,
a reconnu par ce fait même le principe de l’in
tégrité de la monarchie danoise, établi par la
transaction de 1851 et 1852. Le gouvernement
du roi en procédant à l'occupation du Schlcswig,
n’a pas l’intention de se départir de ce principe.
Si néanmoins, à la suite de complications que
pourrait amener la persistance du gouvernement
danois dans le refus d’accomplir ses promesses
de 1852, ou l’intervention armée d’autres puis
sances dans le conflit dano-allemand, le gouver
nement du roi se voyait forcé à renoncera des
combinaisons qui n’offriraient plus un résultat
proportionné aux sacrifices que les événements
imDoseraient aux puissances allemandes, les ar
rangements définitifs ne sauraient être arrêtés
sans le concours des puissances signataires du
traité de Londres. Le gouvernement britannique

Je vous aime. Tout ce «fui est sorti de ma bouche
depuis que je suis entre ici n’est qu'un mensonge
sans fin, excepté ce serment „ et, si vous ne
voulez pas m’aimer, dans une heure je me tue.

Il y a bien des amoureux qui déclament des
phrases pareilles sans être de bons comédiens

,
il y en a même qui les pensent au moment où il
les disent ; mais il y en a un bien petit nombre
qui vont jusqu’au bout. Mlle Juiie savait depuis
longtemps que Denis mentait à sa mère ; mais
Denis parlait en homme résolu à mourir, sachant
sans doute au fond que les choses n’iraient pas à
cette fâcheuse extrémité.

— Denis, répondit Julie,, partagée entre la
crainte d’un tel malheur et le bonheur de se voir
tant aimée, je vous jure queje vous aime de toute
ma force, et que rien au monde ne peut me faire
renoncer à vous.

Ch. Jouet.

(La fin au prochain numéro.J

CHARADE.

Superbe habitant de la terre,
Ton trépas, tous les jours, engraissemon premier;

Les enfants du dieu de la guerre
Couchent souvent sur mon dernier :
Le dieu qu’on encense à Cythère,
Se plaît à fouler mon entier.

Le mot tic la dernière cnigme est montagni.

trouverait alors le gouvernement du roi prêt à
se met lie d’accord avec fui sur l’arrangement
définitif de la question! dano-allemande Havas.

Nouvelles de Pologne.
Vienne

,
10 février.

— Le Lloyd a reçu de
Pologne les nouvelles suivantes-:':

« Les détachements; réunis à Zÿfchlinski, Po-
ItorelsWKRuski, Jagmiij et Wagner ont cdmbattu,
le 30janvier, à Prbeheiïki

,
district de Siedlce

,contre des forces russes considérables, sous les
ordres du général Maniiikinar Le eoiqbaj s’est
terminé â j avantage des polonais,,quiml eu 93
morts et J 27 blessés,

»
La fièvre TyplioTle faîr des ravages dans les

garnisons russes du palatinat de Craeovic.
Bresluu, 10 février. On lit dans la Gazette

de Bresluu :

*
Le bruil court à Varsovie qu’on a reçu l’ordre

de stjrseoir à l'exécution de Jankowskf, le'plus
ancien des chefs de,l’insurrection, fait récemment
prisonnier, et on rattache ce sursis.à des parole?
par lesquelles l’empereur aurait exprimé le désir
que les exécutions.militaires fussent.suspendues.
Cependant le Dzienvih enregistre presque jour
nellement de nouvelles exécutions dans les pro
vinces. » HAVAS.

nouvelles locales.
Les conférences organisées par l’Académie de

Metz ont été continuées hier soir
, par M. Au

guste P rosi, d’une fâeon très brillante, et malgré
le froid, hvneigc-ef le verglas, la foule élégàtrte
qui applaudissait dernièrement M. Adorer, se
pressait de nouveau dans les salons de l’hôtel
de ville. I - Îiojliiddflrtii (il lufbi tui muNotre savant concitoyen a donné brièvement
des notions indispensables sur l’his'oire générale
de Metz, et il a annoncé, au milieu <lçs applau
dissements

, que les prqçhainps ,spanc.es seraient
consacrées à étudier le côté légendaire de nos
chroniques messines. Nous ne pouvons que féli

-citer M. Prost d’avoir songé à aboider un pareil
sujet, qui comporte d’attrayants développements.

Apres-demain lundi, M. Terquem commencera
ses conférences dans la grande salle des écoles
municipales.

.

Jeudi dernier, a la chambre civile, a été rendu
l'arrêt dons l’affaire de Moniagnac.

Cet ariôl. e/mmime aitv a omilusions de M l'a
vocat général Godi lle, casse le jugement du tribunal
de Sedan et (Umiie eniièrenienl rajsoq, aux appelants.

.
NI., de iMoujognaç j.ou;ira.1ff!p,cjusqu’en 1867 des

prirlègés que' lui confère je.,ii evcl.de ftibrjf^ion
qu’il avait pris pour son invention du hallage â

Irais. , . ,
a

.

A partir (Iuvï22: février courant, les audiences pu
bliques du Conseil«le préfecture s’oij'r tout à onze
heures du mutiji, qu .lieu de ilix heures.

Par nrfjéiés'dé'M. lé Préfet de la Mosplln, en’date
du 4 lévrier, \1 Àïiehel (Viciori, à ('lé nommé traire
de Baslieux, en remplacement dé NI. Michel (J -B.),
démissionnaire.

Ennuie dît-», M. Grosse a' été horiiihé adjoint à
Oberpailbach, eu remplacement de M. Mèchel, <$!•
missionnaire, imcrlDcl sud fil) nO —

Ijiic décision dn 23 décembre 1863de M. le Direc
teur général des douanes et des conirbülioiis indi
rectes. M Pelitelerc-. receveur à cheval a Bûche, a
été nommé, à eompier du I,rjanvier 4864, receveur
particulier sédentaire h Laval.

Pur décision du 29 (Tecéiiibrc 1863, NT. Frôcot.
surnuméraire dans la Meurthe, a été nommé, à
confp'ei' du l-*-jànvieé, commis de 3e classe à Sur-
rèVtirmiinfF, eh remplacement fie Nf Janier-Dubi v,
nommé à Puteaux.
’ Pur décision du 19 janvier 1864, M. Hipperf. re
ceveur à cheval à Bouzenville-, 'a été nommé, à
eompier du !'*»janvier, receveur à cheva* a Bitche,
en remplacement de-M. Petiicleic, nommé à l.aval.

;
M. Grandje/m, cojnxns principal » cheva J à For-

bach, a élé nommé, u eKOmplêc judl" janvier, rece
veur à cheval a

BouzonriilC', en re«tp|apcmeot de
M. Hipnert:, > •

ioautiÛ sidàlàu «J xoll
M. Péiigno.n, commis, principal à .-cheva! à Rohr-

bach, a été no mm i,a eompier du 1« janvier, com
mis principal à cheval à Forbach en remplacement
ilti Mhiflfàntijeüid >d .Dt'DiDusni Jnsvuoa iiceaca

Par décision du 6 février 1864, M Barrel de
l'on levés coiiunis près, la recette principale de
Tldonvijle, a éié nommé, à çomptpr du Irr février,
commis près la receiie principale de Pii|iiricrs.

M. Poulet, commis a Zuydcoole (Noai), a été
nommé, à compter du lci février, commis près lu

recel te principale de Thionville, eu remplacement de
i\l..Barrel de,Püiilcvès.

..
u •

Viennent d’éire promus dans le 6« de ligne, en
garnison à Thionville, capitaine, M Frigerio, hal
iénant au.corps : lieutenant, M. Jourdan, so us-lieu-
tenant au corps ; sous-iieutvnant, M Saduul, udju-
iiao|rfltt.COnM; eiirfJe

,ri8',.vàk .. tvih
Une pension dé retraite.mW a la somme de 678

fr. a été accord'e a M tVlatton ( Marie-Louis-Àn-
loine), de Virmiog, seigent-major au 3» régimenl
du génie.

.
Oiumu do .... .

1 1 ! 1 1

Le registre d inscription pour les candidats à l'E
cole normalesupérieure, ouvert le l«rjanvier dernier,
Uvvail être clos le Dr février ; mais M.. le minisirt
vient (le décider que, comme les années précédentes,
il resterai! ouvert jusqu'au D- niai prochain.

M. le Proviseur du lycée a l'ait remetlre à la mairie
pour b- bureau de bien luisance,-; une somme de SOC
fr. produit d’une coîlççte faite entre M NI les fonc
tionnaires et lus élèves de rétablissement confié à sa
direction.
U'par décision ministérielle du 22 janvier der
nier, M. Auguste Jodoeius. de Saneguemines,

I capitaine reirailé, chevalier de la Légion d’honneür,
|

a été nommé percepteur à Oberkhaéfïolsheim
(lias-Rhin), én résidence ù Strasbourg.

Le Moniteur publie l'instruction pour l’admission
«l’Ecole | olytecbniqrie en 1864.-Ûne noie jointe â

Ctilie ipâlriicliou rappelle qu’a la suite des examens
lies dernières,' années, des candiuais, tin position
d être admis à l'Ecole par le rang qu ils eussent oc
cupé sur la liste générale du classemeii:, ont été
r fusesïrcause de leur composiiion française, ou de
leur dessin, ou de leurscunuaissuiices cu langue
allemande.

.

On annonce que la préparai on des sucres v:en!
Ile tect'xoir nii pcil'ectioffnenreni qui pei ne frried’ins-
t u I le r, a peu de frais, une sucrerie dans chaque
fvriue. Ainsi 'Tous les eu,livaleurs'de in-Uevavcs pour
raient eux-uièmes en extraire le sucre;

Nous lisons dans le t onstitulionnet. la noie sui
vante «lui se rattache à deux de nos concitoyens:

« O u annonce que M (.halles Le Gémssel, direc
teur général dès établissements militaires en Ghine.
csL au.loris.ç, par décision min sirrielle, a visiter les
etablissements militaires de Douai’et de Strasbourg

»
Gel ( llicivr, envoyé en mission par le gouverne

ment chinois, en France, e.-t charge de pyursq.vie
"l'œuvre donl l’iniiiaiive est due au général Tardif de

Moidri y. tué le 19 février 1863, én moi lauVâ l'àssaul
dé la ville de^l’ché Kiai.g

* du CiO.unui^ le voyage penilqe cl dangereux que
le cvmrmimluul Le Gi iiissc’l a fait en munlant seul
ju.-iju’àT’ék ii. »

"Ou eÿfcu'e depuis quelque iviiips sur le letritoire
d’Epiez (-Moselle), unx: eoufln> de l’artonoissemenl
de iVlonuiKdy, des fouilles ayant pour objet de re
chercher du minerai de fer. Les 'travaux enlrefirie à
cet effet oui amené la titêouWvrWtid

: couehes sédi
mentaires afénoîdtésimanldu sulfure de\ cuivre
ou cuivre pyriteux-, jaune de bronze cl contenant en'
quaniilé de i'oviilu de fer (les minerais sont actuel
lement en exploitai on à dire d'essai par une com
pagnie qui a acquis Jafpropiiété de quelque-t*-uns des
terrains où l’un en a ri connu des trace,si; S'ils.sont
abondants, ce sera lu une source de.richesses pour
ce pays, d'autant plus que la construction toute
réce-tæ du çliemin de fer de Charlevillè n Thionville,
e le voisinage de la

• gare de Vezin, ofirkaienl des
avantages précieux pour l-’expluilation eu grand de
as lions métalliques

Eu ce irioincn! même, des sondages, ayant le
môme but, sont comirieimés su le leiriloire de lu

.
commune de Velostn-s, canlon.de Moipinçqy,, au
uittl de I ancien, çamp romain, de la Romanctte:

Industrie.
MonsicurMe directeur de \'Indépendant,

J'ai eu comiais’saiicè, par Voire ,'durnb'l, d’nn extrait dü'
piocèi-v-réal de la séance

- e l’Acadéiiiie impériale i‘e Mclz,l
du 31 décembre dcrinér ; et |’y ai tie.ivé deux grosses iiiexeo-j
liludes en cequi rtie concerne J’avoue qùp j’en suis l ieu un
peu la cause, pi eiçièrcnient parce ipie le temps m'ayaii man-

,
i)Ué pour doinicr ina caïuii.uuiraUon par écril. elcn second
lieu, puree uue je n’étais pas à la séance ni même en Fr vice

j le jour où lé "procè's-Wrbql en 'question a élé lu et Adopté.
Néanèioiiis

,
véus voudrez

-
bien comprendre qu’il est -peu

agréabié' de se voir attrjhiiei' dés assenions qu’on n'a
- pas

émises ; el von m'obligerez cil pe: metlaut que je, (joune par
écrit ma coininuniealion telle qu'ellp.u été faite verbalement.

Messieurs,
Voivï savez tous que dé Ires graves accidents »c-

conipagècnl trop souvent ces puissants engins an
moyèi) desquels l’intélfig nce de I"homme est parvenue
a Iransfo'mer le calorique en mouvement. Je veux
pnrlMr dtv: l’explosion dvs ichaudières d'-s maclniies à

Vapeur, Pliis de la moitié de ces accid nts sontdûs
à l’iinpureté ues eaux de puits ou de rivières-qui soûl
employées pour produire la vapeur. Os eaiix.cqu-
lit-mii nl presque toujours différents $eJs'Ü<*i| les plus
abondons sont les sels calcaires. Os sels, séparés dé
l'eau parla vaporisation, se fixent aux partiis (ie la
ohandlèrp et des houilleurs, el y foi ment une couché
épaisse d’un corps mauvais conducteur de laiclmirur,
et tellement dur, qu’il faut le marteau et-, Je burin
pour le détacher

,
opération longue- et d-fig-ile qu il

faut répéter assez souvent ; et faute de laquelle il ré
sulte les inconvénients salivants : .1» il faut plus de
combustible pour preduiredu même quantité di- va
peur. 2* La tôle portée au rouge <e détériore,!5S II

se produit par l’effet de la dillérence de dilatation
de la tôle et de la couche incrustante ,id s tissures
dans ceTtu-’dernière ; et alors l'eau se trouvant en
contact immédiat et subit avec du fer rouge, il se pro
duit instarilahémeiininetelle mdsse de va icur que les
soupapes de su-été ne peuvent suffire à lui livrer
passage ; el il en résulte l'tïplo.-ioü de la chaudière
el les désastres qui en sont la suite.

Malgré toutes le? r.dettes que donnent lès livres
spéciaux, et qui sont plus ou mo n cHh-acvs, bien des
personnes croient encore qu'il n’- xiste aucun moyen
véritable d emi è-her les incrustations ; et bien dés
iiidusti b L s assiijéiissent encore à ebll'+eè celles-ci
après qu’elles se sont formées.Ce qui prouve qü’cm lie
cfoit pas beaucoup à l’existenve d’un a rmü.lè1 pi évèu-
lif, c’est que les ingénieurs et les cou tructeurs s’ef
forcent eit ce moment même » créer des appareils
dispendieux cl compliqués an moyen desquels l'eau
puisse arriver daiis l’intérieur de la chaudière puri
fiée de ttfùte matière nuisible. Le Journal ^agricul
ture, du 20 octobre dernier, menliomir les travaux
du MM. Ci.il, Chevalier, Wagner et Dureime, qui
tous tendent au but que j’ai dit.

Cependant, Messieurs, je yods apporte itii la

preuve complète qu’il existe un moyen radical, sim
ple, facile et qui ne coûte rien, dïmpècheb les in
crustations.

Lorsque j’ai lu dans le livré de M Léonce de La-
vergne, sur l'Economie rurale de l’Angleterre, que
Vqüli-s les fermes uii peu lipportimiés de l’Ecosse
éiaient pourvues de machines à vapeur, j’ai élé fort
tenté d'en étiiblir tliie pour battre et moudre lès
grains de mes récoltes. Mais j’ai été' longteilis retenu
par la crahite

q.ue ine causait la grande impureté dès

eaux de Maizeiÿ. Ces eaux, en'effet, sont telléméhl
calcaires que les légumes secs n'y cuisent pas ; le sa

von s’y dis-ont avec peine, les bou Moires même y
contractent des incriisuitions ; et lorsqn'en 1860 (a
l'occasion de. fa polémique sur le sucrage des vins),,
j’ùus à faire chauffer successivement beaucoup tf tiâuj
dans le même chaudron, jé trouvai à la fin (te l’opé
ration une giande quantité de sels au fond'du vase.
Je considère donc les eaux de Maizeéy comme les
plus incrustantes que l’on puisse rencontrer)El celle

circonstance était bien de nature à me faire hésite.
Cependant, je fus rassuré par M Dickhof, de Bar-l/
Duc, qui m’affirma avoir vu le tanin de chêne nonseulement empêcher la formation des incrustations
mais en débarrasser complètent ni une chaudière ma
•n portait une couche de p-és d’un cenlimè.rj d é
passeur. D’après son conseil, je place dans la ^hau-
di tu et dans chacun dus bouilleurs huit ou dix bûc!ns
de j une (jfiêne, de 50 centimètres de long sur 5 a sdu diamètre ; el lorsipi’au bout du trois ou

quùiiL.

mois, je visite mon appareil, j’en trouve lus parois
pa faiteinenl nettes ut ma ux nettoyées qu’on ne p0l||.'rail le taire a la main.

D ois le fond des récipients, on trouve après avoir
laissé écouler l’eau une boue noiie dont j’ai apporté
ici un échantillon. Comme il est très facile de retirer
les-monceaux- de bois, ainsi que la boue liquide iln’est plus besoin de s'introduire dans la chaudièie ’nj
dans les bouilleurs pour les nettoyer.

i ajouté qae je M'attache aucune importance auxdimensions que j’ai indiquées. Je donne 0 40 à 0.50
de longueur aux niorepaux de chêne, afin qu’ils nepuissent pas, en >e déplaçant, jiasser d’un récipient
à l’an':e.

Dans les alellers militaires de Malz, on emploie
pour eiiqicclier I-s incrusiations, des peut» cultes de
chêne, ei dans d’autres usines, des pommes de l, r e.On pense assez généndeincnt que c'ysi par lu mouve-
niunt que ces cacps impriment a Peaff qW les sels
sont empêchés de se fixer. Je suis convaincu, au con
traire. que l'aciion physique n’y est absolument pourtien; et que l'action chimique nuits sera dtÜniOiilrée
par le travail de la commission que je prie Monsieur
ie présidant du 1 Académie du voul.ub' bieti nommer

Ainsi Je b/il du- ma comuifànicalion est de dunnn-
der aux lidlnles chinirtes qui. .Tuait.partie d«> TAcadé
mie, et Tiotanimunl à Monstenr h- docteurDieu, île
vouloir bien analyser la matière contenue dans lu.’üa-

cdn que je viens de déposer sur lu bureau
Le procès-v ruai ine fait dire i|ue j’emploie des''ciiidâtH

dê qhdfie, cl que par suite Tus dépôts se détachent li és fa
cilement, Ur

, je n’âi jamais employé de copeaux ; et je n'aijamais eu de dépôts à délaeh r.
Agréez, Moueu-ur, elc. -Eue Lxromx.

yoijci le programme du concert donné ce soir à
l’hôtél-de-ville

, par M. Karl Herman, pianiste
;

PREMIERE PARTIE

1. La Saint - Hubert, ,(chœur).
. .

L. de Rillé.
2. Romance dos Huguenots, .chantée

par M. Z. Meyerreer.
3. A, ,B«ve mystique. ..... ;

B, Les Caquets ^redemandé)
.

î. K- Hermann.
C, valse de Concert.....)

4. Grand air du Comte Ory, pour
soprano, cjiimte par Mlle

.
Rossoa.

5, Grande Sonate en ut diezemineur

.

(redemandée).
. , . . . .

Beethoven.

DEUXIÈME PARTIE 100^100
1. La Retraite

,
Chœur (redemandé),

chante parT'Orphéon
, . . .

L. de Rillé.
2, Le Roi dès Aulnes, chanté' par

M. Pierne '. . .
Schubert.

3. A, Les Mois de Marie.
. .

V \
B, Les Hongrois, marche ca- /

R u mraçteristique ... .
'. f

C, Fenella (Tarentelle) ... 7

4. Grand duo de Slradella, pour
soprano ut basse, chanté par
Mlle ” et M. PLérué.

. . .
Niedermeym.

5. A. Capricio Y

B, Scherzo ........C, Le Carnavalde Paris (Et ude t
b

én octaves (redemandé),
.

J

Ars.-sur -Moselle : — Mardi dernier, à Six heures
du soi r, lu fuu a pris uu gazomètre de l’usine du

MM Karchur el Westerinanii et à dévoré lonte une
rqnure d’environ f 56 mètres carrés. La purie «H

évaluée à 4.000 IV. ; mais la eonsiiuclion tout en!ière

est assurée à \ Aigle. Gét incendie provient d’une
èxniosioii de gu"z.

Sarbeguemines — Il à1 été versé à la caisse du

bureau 'tic ‘bienfaisance de Sarr'ebemiiiés, une

fournie du cent francs, [iroduit d’nue luit’rie su
profil des pauvres, organisée pendant lés fêles du

carnaVal chéi NI, G. — On aime à enrégrslrer d«

tels üctés.
' " M ' 'yi '

.EDO .iMM.il lu
.

Théâtre de Metz.
Demain dimanche, le Caid, opéra-comique ru y

actes; la Mendiante, drame en 5 actes ;
les Trois

Epiciers comédie-vaudeville en 3 actes.
I A8i ; 15 '1 zfTtiAJii «i tijÉfpl civil de Metz.

Décès du f 0 au (3 février 1864.

40. M. Mangenol, 60 ans, journalière. —
Barçin, 5 ans. — S-F. Biaise, 40 ans, marchand
de bois'. —il Kirsclidalur, 58 ans ,

manœuvre. ~~

M -A Laroche, 89 ans, sans profession, veuve >
Savary. — A.-IL Girard, 4 mois, — A -E -C O»11'

pard, 19 aijsj rentière. — M LàValaué, 32 an»,
femlire V.Michaux, docteur en médecine.

IG M Wafrirt, 49 ans, eoulüriècé. — A -M

Collier, 50 ans, futritnè P Fisc'hçf, cordonnier.-
B l’erin, 79 ans, ex-coutuiiè'e,' veuve J.-ü. Uol!'

chotte. '’ •' ! ' ' '
,

1
,,

12 M. Bernée, 62 ans, femme D. François, eard

dp gétiie én retraite. — P -F. Fieffé, 76 ans, anco'11
horloger. — FWF. Hugo, 4 mois. — J:.-B-*J'
R.d ci x, un an. — E Lèctirtite, 63 ails, brodeuse, f’
Simon Çahen, 70 ans, interprète — J Géein r, ‘

aiis,manoeuvre. — M. Divoux, 73 ans; sans |>r°
fission, vuüvè G.-J. Malôstér, ;E, Gerrier, 83 n0’1
fémière, veuve C.-F. Cèlnot. ;

Observations météorologiques,
faites par M. lie!Déni.

BAROMÈTRE THERMOMÈTRE-

JOURS. Hauteur en millilne,. Degrés!centigfü^''

7 h. mat. 4 h. soir. 7 h. mat. 4 h- s« ;

10 février 736,2 735,7 — 2» 6 — "
6

11 — 738,4 744,8 — 7<* 5
; — q

4 2 - 748.3 747,3 — 8° 3 — ü



1er Conseil de Guerre de Metz

Séance du Jeudi H février 1864.

Présidence de M. Boyer, colonel du 21-régiment
rre de ligne.

VENTE D’EFFETS D HABILLEMENT.

. „
rntnmé Pou'ain émit à peine incorporé depuis

HJ.'rT
comme n mpldçenl par voie àdnt.mstra-

20 1 au'.’l vendait une partie de ses effets militaires
‘ne impudence qui tient fortement de I tscro.-

9

. oq décembre dernier, dans la matinée, Poulain

,ie la caserne en tenue d'hiver, rencontre en

autre militaire du 8®, nommé Miette, qui
vlll!n

iait à l’anpel depuis plusieurs jouis llsen-
maî 'nv=sitôt avec lui pour aller frire une excursion
'["s la‘campagne, et ces deux hommes passent
d

rnble par la porte de France, s’engageant sur la

e
impériale.

— A les en croire ils auraient com-
neé par vendre te caleçon de Poulain à urt ouvrier
uwaillait dans les champs, pour 65 cent.

fiuV'.(lvux militaires se rendirent ensuite a Lessy>
upîeni dans une auberge el s’y firent servir a

!"
p ,.ndemandant a I aubergiste s'il n’ayail pas vu

f" :’liedes militaires du 8®, et si ceux-ci n'auraient

.• laissé uu ceinturon dans son établissement.

, une manière d'entrer en matière.
°

Parmi les consommateurs se trouvait un jeune
*

me de l'endroit, appartenant à la réserve ; la

miversatioti s’engage, ce jeune homme, nommé

n O^e leur fait connaiire su position et leur dit

,’i
rcioindra le même régiment, le 5 janvier. —

Alors Poulain raconte qu’il est libérable le 3i cou-r

nuit étant engagé Volontaire |*«r 2 ans, qu'il va

Muurer dans ses foyers où il n'aura plus besoin d'ef

pas niili|a'r.es’et qu’il voudrait bien vendre son
l'-M

u” 2,.qu’il portail sous su capote. Cette décla

al
on' cil

'appuyée par son camarade Miette, qui
mViitie

son chevron,et enfin Démangé a force d’ins-

larices, finit par offrir 5 fr. de cet habit. Mais pour
,,l„ÿde sûreté, il va consulter le Commissaire de

police qu’il ramène avec lui à l’auberge. Le Com-
imssaire de police se laisse abuser comme les

autres èt le marché est définitivement conclu mo|en-
uunt 5 fr. Poulain pousse même l’impudence jusqu’à
signer une déclaration1 en présence de ce fonèiioj]-
iijre indiquant ce qu'il avait avancé verbalement.

Après cet exploit, les deux fusilier.- ont quitté le

village i l sont rentrés dans la soirée a Metz où ils se
sont séparés, sans trop savoir, disenl-i s, comment
ils sa soûl quittes Mais Poulain, qui n’est jamais à

tout d’expédients, nous dit qu’il a passé la nuit dans

une des voilures publiques qui stationnent sur la

place de Chambre.
Le: lendemain, 30 décembre, Poulain se rend a

Moulin.-, là il agira tout seul. Il s’adresse à un tail

leur de la localité, lui débité son histoire de libéra
tion, ajoutant qu’il a des parents à Scy, village
voisin, it cite mémo des noms connus et noiamment
celui du sieur Milh t, gendarme en retraite, dont il

se dit le neveu.
Devant une telle assurance, la femme AuBurttn,

qui se trouvait chez le tailleur, aebè'e celte capote
pour là somme de 9 fr a Poulain qui la remplace
par une blouse de 3 francs 50 cent, et se rend au
cabaret.

Mais su" les entrefaites, arrive à Moulins, le sieur
Millet, le prétendu oncle ; il rencontre lu li mine du
tailleur qui lui parle de son neveu, et alors on ap
prend que l'on a eu affaire a un imposteur. Le garde
champêtre est appelé : il arrête Poulain, lui enjoi
gnant de le suivre pour le faire rentrer à son corps,
el à cet effet, ils montèrent dans un omnibus. Sa

capote lui avait été rendue ; mais il n'avait pu re
mettre à la femme Auburlin que 3 fr. 20 cent,
qui lui restaient et la blouse qu’il avait achetée
3 fr. 50 cent.

En arrivant a Metz, Poulain exprime au garde
champêtre son désir de parler a son capitaine avant
de rentrer à la caserne : il l'entraîne du côté de la

rue des Allemands, et fatigués de courir de porte eu
porte à la recherche du capitaine, ils entrèrent dans
une auberge où l'honnête garde champêtre demanda
une chopine de vin Celait ce que voulait son com
pagnon, qui sortit aussitôt et ne reparut plus.

Le fusilier Poulain, ayant lecouvrc sa liberté d’ac
tion, au lieu de retourner a son corps, songe a fu re
une nouvelle dupe au moyen de sa capote Cette, fois
il prend une direction opposée el se rend au village
de àaiiii-Julien. Là il se présanie chez la femme
Jean Nicolas qui était seule à la maison et dont le
mabi était occupé aux travaux des champs lui débité
un coule de sa façon, et ajoute que Jean Nicolas,
qu’il a rencontré quelques jours auparavant, est con
venu de Iar achetei sa ca jole pour 6 fr. 50 cent. Il
parle à cette femme de son mari comme s’il le con
naissait, et finit par la circonvenir au point qu'elle
prend celle capote pour les 6 fr. 50 cent demandés,
plus une blouse. Puis Poulain se retire en lui mani-
fes'ant ses regrets de u'avoir pu trouver son mari,
et promenant bien de revenir avant son départ en
congé. L ou devine aisément la surprise du mari en
rentrant.le soir de son travail.

« C'est un tour bien joué • dit-il à sa femme, et il

en prévint sur le champ le maire de sa commune.
Le lendemain, il allait reporter la capote au corps.

Quant a Poulain, il se faisait arrêter le 31 décem
bre, en état d’ivresse, u 6 heures du soir, dans la
ville, et était reconduit à son régiment le 4=r janvier.
Il avait dépensé le produit de la vente de sa capote
et avait laissé, à-t-on dit, la blouse en garantie dans
une auberge pour une somme de f fr. 25 cent.

Sou habit n° 2, vendu au village de Lcssy, fut
aussi rapporté au corps le 31 décembre, la personne

qui l’avait acheté soupçonnant que sa bonne foi
avait été surprise.

Le nommé Poulain avoue les faits qui lui sont re
prochés : seulement il-cherche à insinuer qu’il a été
poussé dans cehe voie pa'r le fusilier Miette. Cep n-
(f.liit Miette n'était plus avec lui quand il u vendu sa
capoie deux fois dans la même journée

L habileté avec laquelle Poulain a abusé les di
verses personnes avec lesquelles il s'esi trouvé en
rapport, parferait a croire qu’il n’en est pas a son
coup d'essai. Cependant son casier judiciaire ne
révélé aucune condamnation antérieure.

Déclaré coupable. Poulain est cou lamné a la
peine de 3 ans de prison.

Ministère publ c : M. Cirlot, capitaine au 21® de
ligne ; défenseur, VI® Hueet

Nous croyons devoir r ppeler qu’il n’est pas per
mis (I acheter a des militaires itos cIfels d'habille
ment ou de les recevoir en gage. Nou-svuiemeni b\s
acheteurs amènent ainsi les ni'hlairrs devant des
Conseils de guerre, mais eux-mêmes ils s’exposent
à des poursuites judiciaires.

BIBLIOGRAPHIE
L un des-’héros dts grands salons de Paris, cel

hiver, est, parai1 -il, M. Gninnard, le voyageur en
Patagonie; Iiaetm l’attire chez soi pour entendre
de lui-même le recil de ses émouvantes et sympa
thiques ;t\ un (lires, Piessé par tous de réunir et de
livrer a la publicité les. souvenirs de sa vie d’esclave
chez les sauvages, il vient de faire paraître chez
M Brunet, éditeur, rue Bonaparte, à Paris, sous le
titre : Trois uns d’esclavage chez les Patayons,
récil de ma captivité, un volume qui remplit les1
lecteurs des plus puissantes -émotions

M. Gninnard raconte avec un grand charme et
une sincérité évidente les mœurs el Les haiifludes
des Indiens dont il a élé l’esclave, el ch'Z lesquels il
a enduré dés1souffrances inouïes. Il peint les peu
plades qu il a vi.-itées, les contrées inconnues qu’il
a traversée!, les vicissitudes terribles qu’il a subies ;
et dans celle curieuse et navrante revue de sesâêùTeurs passées, il n'omet rien de ce qui peut ins
truire ou intéresser le lecteur.

Nous ne connaissons pas de livre plus curieux
au double point de vue de lu science et de la sym
pathie qui s'attache iuvuriab'em1 nt aux hardis
voyageurs, qui, loin de la patrie, sont frappés par
d'immenses malheurs et d’épouvantables adversités.
Un immense succès est réservé à celte jliibiicatirin
qui contient des notions exactes et complètes sur
des pays où per.-otine encore, avant M. Gninnard,
n'avait pu pénétrer,

Un autre livre même éditeur) que nous croyons
devoir signaler aussi d’une façon toute particulière
à l'attention de nos lecteurs, est un nouveau volume
de la comtesse de Bassanvitie. Là chambre

rouge, tel est h titre du sujet que l’ani en r a traité
av c lout le '.aient charmant que chacun lui con-
n ii

L est une innovation fantastique des drames ter
ribles que virent s’accomplir il diverses époques des
d' in derniers siècles les murs d’un vieux château
légendaire Mazurin, la Fronde, Richelieu, la Ré
gence, la Révolution. 1rs smist-es chauffeurs su
présentent tour a tour personnifiés par un des
auteurs d® c.es drames. I.a donnée est1 heureuse, le
récit lièr-mouvemi-uté ; ce qui nous fait dire que ce
livre parcourra, lui aussi, une brillante carrière.

Bernieres nouvelles,
Nous recevons des dépêches de New-York

,datées, du 30 janvier. Les hostilités recommencent
sur plusieurs points.

Longslreet marche sur Kiioxviiie avec une
armée imposante. On assure que la panique est
dans la place.

Les confédérés, commandés par Morgan, so
disposent à envahir le Kentucky et le Missouri ;
mais, d'un autre côté, deux attaques des confé
dérés, l'une contre Athènes

,
dans l’Alabama,

l’autre contre Florence, ont élé repoussées. On
assure que des mutineries, qui se déclarent dans
l’armée de Lee, paralysent les mouvements de ce
général.

Hambourg, H février, matin.
La Gazelle de Flensbouig du 9 février, publie un

manifeste du cor. missaire prussien, baron de Zedlilz,
dont voici les principales dispositions :

Le pouvoir du roi de Danemark, dans le Sleswig,
est suspendu. Les lois du pays continuent d'être en
vigueur. Les fonctionnaires supérieurs sont invités
à déclarer par écrit' s'ils veulent obéir aux ordres des
commissaires. En cas de refus, ils sont suspendus de
leurs fonctions. La situation militaire et politique du
moment exige qu’on prenne les mesures suivante.# ;

4° Toutes les associations politiques, particulière
ment celles qui sont en relations avec des associa
tions étrangères, sont interdites ;

2° loutes les démonstrations politiques, de quelque
parti qu’elles proviennent, sont interdites; la ques
tion de succession, eu. particulier, ne saurait, sous
a . cune condition, être préjugée de fait, de quelque
manière que ee soit. havas.

Bourse de Paris du 12 Février 1884.
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Etude de M® MONTJFAN. notaire
a Me;z, rue de lu Glacière, 7

,
successeur de N1. Toussaint.
Adjudication en l’éludegt par le

minis ère de M« Moitljetm, notaire,
le Mardi 8 mais 4 864 ,

à deux
heures, de-

11 m
Deux Beaux JARDINS

de rapport et d’agrément,
silués, l’un, ban du Sûhlori, prés
la porte S -T liiébauH ,' en la Seiite-
tu-My, ecitiienaui environ 20 ares
Il centiares, et Comprenant : pàv-
tillon

,
deux serres

,
bassin avec

jet
-
d'eau, 4 cduches, petit bois,

massifs, arbres fruitiers et piaules
de serre,.;

El l’autre, ban de Plantierés, au
ferré de Mazelle, entre M Douillet
el M Aamn Cerf, CilliUülUtii envi
rnn 9 .ares 50 centiares, propre à
m Chantier et re»fermi|ut.euvyon
130 arbres fruitiers, et un puydlvn
m maçonnerieavec cbemiuée, cave
ft faux grènier.

El' de deux Pièces de Vignes,
ban (le Devàui-Tèa-'Pdhts, conte
nant ensemble cnviron'66 ares.

S'adresser jiofi'r visiter le premier
jardin, à M. Boueby, rue rFour-
niyue, 64, el pour le second, à
,* Yigneul, limonadier, Avenue
Serpcnoisc, 22.

Facilités pour lés paiements.
(U

A vendre à l'amiable,,
UNE BELLE

Maison de Campagne
•dtiéc à La Ronde, sur le chemin

de Plappeville, près la porte
•' de France,

.

Ayant huit fenêtres de façade sur
e b»n Sami-Martin: '

! "t cdmpPenant : maison de
waitre

,
logeùient de jardinier,

cjTie'serre, orangerie èl couches.
Jardin devant la m'éisôn., avec

sceaux de vignes et collection de
rosiers

(
ardhi très grand derrière, en-

de]rc
ll?

.
r‘thts garnis d’espabers

oii'illéurès essences en plein

,
; ombreux arbres fruitiers, treilles

'Jmasselas.

jardinU “osquet à l'extrémité du

iAT"""
la cour et dans le

Mron“lenance *°lale 1 hectare en-
adrcsser

pour visiter la maisor

de campagne, à M. Léon, négo
ciant, rue Fourniruè. 32.

Et pour les conditions de cha
cune de ces ventes, audit M® Mout-
jèan, notaire. (2)

-•*—ük. .tj.i.
. ... ,
à.V,, •

-Elude de M® IiOLLIN, notaire
à Metz, rue aux Ours, 3.

Le lundi 22 février 44564, à deux
heures de relevée, À® Rollin».pro
cédera en son étude à la veille par
adjudication en 4 ou 2 lois :

«• D’une Belle MAISON de
Maître, située a Metz, rue Bonne-
Rue lie, 2 ;

2° Et d'une autre MAISON
çojitiguë à la précédente,portant le

n° 4, toutes deux dépendant de la
succession de; Mme veuve de Faul-
ic.er, el. composées chacune de 2
corps-de-'ogis.

On entrera en jouissance le jour
même de la vente de la maison
n° 2 ; quant à Ja,maison n° 4, elle
est louée jusqu’au 24 juin 4 874., a
VI Pourneret, dit Chaiillon, pein
tre, moyennant un loyer de 300 fr.
plus V' s impôts..
<>Les contributions de là maison
n® 2, sont de 431 fr-; celles Uu

n» 4, de 54 fr. Pour voir la maison
n® 2, s’adresser à M. Adam, char
cutier

,
vis-à vis ladite maison ;

pour voir l'autre maison, s’adresser
au locataire qui l’occupe. (3)

Etude de M'®' GOUGEON
.

notaire
à Metz. nié'Serpei|ôisê, 58-60.
TRAIN DE CULTURE

Considérable,
A VE.tDRE

Par adjudication en détail.
Mercredi 47 février 4x64

,
et le

lendemain
.

à 9 heures du matin
,

au village de Loi ville, roule de
Metz à Gth mindt

,
il sera, par le

mimsièrè de M® GOUGEON
,

no-
jaire à Metz, procédé à la vente
aux enchères du Jrain.de labour et
du

-
mobilier dont la désignation

suit, appartenant à Madame veuve
Delacôur et à ses enfants.

Tram de culture.
30 chevaux de trait au nombre

desquels 3 entiers
,

8 juments plei
nes el deux avec poulains.

8 poulains de différents âges.
30 vaches, 40 génisses et 3 tau

reaux dont deux âgés de 2 ans.
20 porcs maigres.
200 poules.

6 voitures ajantes lerges, 4 char
rues en fer.

4 2 herses a dents de fer, 2 au
très grosses herses, un rouleau,
chaînes, balances, harnais.échelles,
Lignons et autres attirails de cul
ture. — Une boutique de maréchal
et un coupe-racines.

Mobilier.
5 lits de domestiques

,
4 0 plus

irions 5 traversins
.,

2 grandes
couches

,
une paillasse, une autre

petite couciie avec sa paillasse,, une
horloge avec sa boite, 2 armoires

,
un grand et un petit dressoir, deux
labiés rondes, une beurloire

,
deux

fourneaux, mie cuve de la conte
nance de 24 hectolitres, cerclée en
fer, batiene de cuisine

,
eic.

Le 4«r jour on vendra les bestiaux.
Lie 2® jour le mobilier et le train

de culture. (•+*

Etude de M® Emile GILBRIN, no
ta ire à Metz, rue de la Cathé
drale, n® 4.

VENTE
D UN

TRAIN LE CLLTLRE

CONSIDERABLE

pour cause de cessation d.exploita-
lion, par suite de décès, et d’un
NlOBiLlER, au village de .Vla-

gny, à 4 kilomètres de Metz.
Le lundi 45 février 486J, a dix

heures du -matin, et le lendemain
46, à la même heure, ledit M®

Emile Gilbrin, notaire à Metz, pro
cédera à la Vente aux cnchèies, du
hecù train de culture appartenant a
Mme veuve Oh lliane. née Hum
bert, consistant en :

40chevaux, 3entiers. 30 vaches,
2 taureaux, ports, poules, pigeons,
voilures, charrues, il erses, et autres
ustensiles aratoires.

2.000 kilog de foin, 50 kilog.
de semence de betterave 30 heciô
litres de vin blanc de Magny.

Ordre de la vente :
Le lundi 15, on vendra les che

vaux, les voilures, et les autres
objets servant,à.la culture.

Le mardi 46, on vendra les va
ches, taureaux, porcs, le fourragé,
le mobilier et le vin.
A crédit pour les personnes d une

solvabilité connue. (5)

A VENDRE par adjudication

même sur une seule enchère
, sur

la mise à prix de 6,000 f-
,

le mer
credi 4 7 février 4 864, à deux heures
après-midi, en l’élude et par le
ministère de M® EMILE GILBRIN
notaire à Metz

,
rue de la Cathé

drale, 4
,

une MAISON
,

siluéeà
i

Melz, rue des Huiliers, 4
,

entre NI.
Niclausse et M. Muller.

Aux clauses el conditions du
procès-verbal.

Pour entrer en jouissance le 24
juin 4 864. n,: (Ci)

i I

Llude de M® GANDAR, notaire à
RémilIvV

V E N TE
1

1) UN

TRAIN DE CULTURE

CONSIDERABLE
1 Et d'objets mobiliers

Pour causé de cessation complète
d'exploitation, au village'"de

Rémilly, canton de Fange.
Les lundi 22,. mardi 23 el mer

credi 24 févnier 1804, à dix heures
du matin, à Rémilly, M® Garidar,
notaire audit lieu, procédera à la
Vente aux enchères d’un beau tràiu
de culture et d’objets mobiliers
dont la désignation suif, apparte
nant à M Charles Vizé, cultivalèur
à Rémilly.

Train de culture.
45 ciicvaux race du pays, au

nombre desquels 25 chevaux de
trait, un entier de 3 ans, un autre
entier de 7 ans, 4 8 poulains-: (h»

différents âges, 7 juments pleines
et plusieurs' juin nts avec leurs
poulains

40 vaches laitières
,

race ha-
lâi'deé, race du pays et race suisse
dont plusieurs avec leurs veaux ;

un taureau, deux génisses.
3 laies dont une avec 4(2 petits,

25 porcs maigres, 15 porcs gras-
i00 poules, 30 canards, 25 oies.
69 roues-voittires àjantes larges,*

une petite voiture à quatre roues,'
un tombereau, 4 charmesmontées,
8 herses a dents de fer, une grosse
herse à six chevaux, un rouleau,
un coupe-racines, un hache-paille}
une grande bûche

,
4 civières a

colza, un parc avec sa charrette,
grands et petits vans

,
chaînes,

échelles, biglions, balance, har
nais, Civières et quantité d’attirails
et ustensiles d'agriculture.

Mobilier.
Cinq lits de domestiques

,
40

plumqtiS
,

traversins, oreillers,
paillasses, bois de lit, grandes et

petites armoires, un fourneau nou-
v< au modèle avec ses corps, pin—
sieuis'grandes tables, chaises, cu
veaux, cuvet les, une horloge avec
sa boite en noyer, chaudrons d’ai
rain et de frr, marmites, casse
roles en fer, ustensiles de cuisine,
plu.-idurs kilogrammes de plumes
neuves et quantité d’autres objets.

Ordre de la vente ;
Le lundi £3, ou vendra les che

vaux et les iuslrûineüi.s d’agricul
ture. r

Le mardi 23, on vendra les va
ches et les porcs.

Le mercredi 24, les objets mo
biliers, les poules, les oies et les
canarfls.

A crédit jusqu'au 41 novembre
4 864. (7)

Etude de M® BvGENEZ, notaire

.
à Gorze.

Le Iuntlr22février4 864
.
à l’heure

de midi, et le lendemain à la même
heure, au village de Mars-la-Tour,
Ni® Bogcnez, noiaire à Gorze, pro
cédera à l'adjudication en détail
d:uti BrAU

CORPS DE FERME

situe uu village de Mars-la-Tour,
sur les: bans dudit lieu et sur les
bâtis voisins

,
composé d’une

M Ai SON d’txp oitalion et d’environ
50 Indurés de té ries et près. (S)

Etude île M® MAUVAIS, notaire

,
à Brity.

Vente après décès
Au village de; t.anlefoutaine, près

Briey
.

Dü BEA O

TRAIN DE CULTURE

1 t d'objets mobiliers
Dépendant de la succession de

M. Gojdfrin, en son vivant cultiva
teur et; maire audit village'.

Le mardi 23 février 4 864, à neuf
heures du malin el le lendemain a
la mette heure,.au village de Lan-
tifontfiine.

Il sera procédé par le ministère
de Mc Mauvais, notaire à Briey, à
la vente en détail et aux enchères
du train do culture dont le détail
suit':

Seize bons chevaux, au nombn
desquels un entier et plusieurs ju
ments pleines, cinq poulains, neul
vaches, dont une avec son veau ci

plusieurs prèles a vêler, huit bœufs
de trait, quatre porcs, quatre voi
tu res, à jantes larges, un chariot à
uu cheval, "deux tombereaux, une
voilure à quatre roues dite Phaë'on
avec capote, limonière et flèche, un
tilbury

,
trois ' eharru"S en fer,

grosse et petites herses à dents de
bois et de fer. deux rouleaux, trois
grands vans, un hache-paille, har
nais

,
chaînes, tirages, balances

,échelles, bignors, bâche, brouettés,
fonds de voitures, cinquante sacs à
grains, un tombereau dit guim
barde, vingt : mille kilogrammes de
foin de prairie, pailles, avoines de
semences et autres, et divers objets
mobiliers.

Ordre de la vente: Le mardi, on
vendra le train de culture, et le
mercredi, les objets mobiliers.

A crédit jusqu au 4 4 novembre
4.864, pour les personnes connues
el solvables. (9)

Elude de J. PETITVIANG1N,
huissier à Rémilly.

VENTE
D LN

TRAIN DE MEUNIER

Pour cause de cessation definitive
d’exploitaiidn

Au moulin de BAZONCOLRT,
canton de Panye

Jeudi prochain 48 février 1864,
à onze heures du malin, aq moulin
de Bazoncourt, il sera, par le mi
nistère de Petilrnangin, huissier
a Rém liy, procédé à la vente aux
enchères publiques du train de
meunier el autres objets mobiliers
appartenant à Mme veuve Léon
Resve, meunière audit lieu, consis
tant en :

Quatre forts chevaux de Irait,
parur lesquels deux juments pleines,
deux porcs à la graisse, deux autres
porcs maigres,, deux voilures à
jantes larges, deux autres voitures
à jantes étroites, un tombereau, une
charrue, bers's, harnais, chaînes,
échelles, balances, biglions, deux
basculés dites romaines avec leurs
poids, batterie de cuisine, bois de
iii, tables, chaises, bois de chauf
fage, fourneau avec ses marmites ;

5 000 kilogrammes de foui, 2,000
kilogrammes de regain, blé, avoine,
orge., pois, f-rveroles. sacs à farine
et autres objets, dépendant d'un
train de meunier.

A crédit, jusqu'au 4 1 novembre
864, pour les personnes connues

et solvables. 1401



AU BAS, commissaire-priseur a
Me'z, rue des Murs. n° 23, suc
cesseur de .Ai. Ma'ine.

Vente aux enchères par autorité
de justice

DE

12 î iaiios iietiss

rn palissandre et en acajou, eta-
Mis, planches de chêne, de peu
pliers, de palis,sangic‘de hêtre, de
m'-risier, feuilles de placage, outils
e! fourniUU'fS à l’usage de facteurs
de pianos, le tout consistant en :

Trois pianos carrés en acajou,
deux pianos droits en palissandre,
deux pianos droits

i n acajou.
Quatre pianos en palissandre i

cordes droites et un piano en pa
lissandre à cordes obliques (en
construction).

Six établis, outils divers, bois de
service et placage.

Et des meubles ci-apres, savoir :

Toilette, commo Jeu", secrétaire,
commode et table à maiigei en
acajou

«
Un canapé en noyer couvert en

velours rouge ,
chaises garnies

,
chaises ordinaires

,
chaises en

canne, chaises couvertes en cuir,
armoire en noyer, armoire eu sa
pin, draps, nappes, serviettes, tor
chons, rideaux en damas.

Deux grandes glaces, fourneaux
en fonte et eu fayerice.

Celle verne aura lieu à Metz,
place de Chambre, n° 31, parle
ministère de M Aubas, commis
saire priseur, le mardi 10 février
1864

,
à deux heures pour les

pianos
,

le mercredi 17, à dix
heures du malin pour les meubles
et iffels mobiliers, et le même ,om
a deux heures de relevée, pour les
outils, huis de service el pianos en
cortsh uciton.

O il pourra visiier et essayer les
pianos, les dimanche 14 et lundi
15 février, de deux heures a quatre
heures.

Argent comptant (11)

FRANÇOIS
,

greffier de justice de
paix, à Pa tige.

Vente, pour cause de change
ment de système de culture ,.a la

frime de Gnlouibey, près Melz.
Ue Jeudi 18 fi y river 1864, a 10

h lires du matür, M. François pro
cédera. à la requête ue M. l’apc-
lier, cultivateur, a la vente de

S2 Chevaux
parmi lesquels 6 étalons, de dfflé-

renis âge.- et de d>(ï r ut es espèces,
-aulennai.- et normands, 11 juments
j.leiiies ou avec b u s puuiauiè, 2!
poulains de up à 3 ans.

A crédit pour lis personnes c on
nues el solvables. (12)

LANG
,

notaire, a Nométiv
(Meuith- ),

DEMANDEIl PRINCIPAL CLERC

bonne occasion.
A VENDRE

UH BON PIANO

S'adrvrSCT au bureau du journal.
si

Gustave TAVERDOIV Fils
13, RUE DU PONT - SAINT - GEORGES ET RUE CHAMBIERE

DRAPERIES ET NOUVEAUTÉS.
HABILLEMENTS Chàlcs

?
Soieries noires CONFECTIONS

pour Foulards, Cravates,

,
Cretqnne, Madapolam,

SOMMES El ENFANTS Tissus français et étrangers, DAMES ET ENFANTS
sur mesure. Fantaisies pour robes. en tous genres.

BÉF@T BE TOILES BE MÉH

AVIh Dos ACHATS considérables faits avant la hausse, permettent à celte ancienne Maison d’offrir
les Tissus nouveaux de la saison à Prix réduits.

€Lâ,SSE £363
CAISSE D’EXONÉRATION

M. éi>8S€HA ÏJX-ROG Eli,
RUS S>kERR.B HAKDiE, 3, A METZ,

ASSURANCES A PRIMES FIXES.
Les souscriptions sont également reçues à Metz, .c' ex M" Fmile GILBRIN, et dans les cantons, chez

MM. les màridaiairès.

f ît H H «a H B R mJ51 e P Et tf i vs a g m —ï SI a H a JB B pu»0 «J! b I 1 |Nàtl ijk g M 1 Mp pi || à® j|| 3^
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meu x aussi remar(|ual)le
— Je prosphatk de

m ; a.usM’ toutes les sommités medicales du inonde entier 1 mit-ellej adopté avec un •empressement
sans égal dans les an haies de la science. Les pâtes couleurs, maux d’c.do na-, digmjlions pénibles,
l'anémie, les convalhceru-ps difficiles, l'âge critiq «celiez les dames, les pi rte i blanches, l'irrégul
arité de la menstruation, Vuppnuviissejnenl du s nig. le lymphatisme, la pût ur et la molasse
des chairs chez les enfants, sont rapidement gué' is ou modifiés par eet excellentcomposé, qui est
le conservateur par excellence de la santé, et le reconstituant des forces et de l'économie. Tousdes
médecins reconnaissent que le PHOSPHATE DF FF R est supérieur à tous les ferrugineux connus.
I! est toujours bien supporté même par les estomacs les plus délicats, car c'est le seul qui ne pro
voque pas de consulpaiion, le %cnl aussi qui ne noircit pas la bouche ni les dents. Prix : 2 fr. le
flacon. A la pharmacie, 7, rue de iii Fenil lad e, près la Banque de France. — Dépôt, à Metz, phar
macie A vl i*,vm. el daiis lés brin (tes pharmacies. ' UiploS)

MAUX DE GORGE8 Inflammations de la Bouche

IpASTILLES
de DETHAN

au sel de Berthollet
(Chlorate de potasse)

Unique remède contre les maux
de gorge et les inflammationsde la
bouche. Elles rendent la souplesse
au gosier, la fraîcheur à la voix,
corrigent la mauvaise haleine, dé
truisent l’irritation causée par le
tabac, et combattent les effets si
désastreux (lu mercure.

OPIAT, POUDRE
DE DETHAN

Dentifrices au sel de Berthollet
Recommandes aux personnes dont

les dents se déchaussent et s'ébran
lent, dont les gencives saignent,, ei
a celles qui font usage du mercure,
’ls entretiennent la blancheur des
dents.
ELIXIR DE DETHAN
Dentifrice au sel de Berthollet'
Parfum et saveur agréables, hy-

:iéne parfaite, telles sont les quali
tés de l’Elixir de.itifrice; il détruil
les inflammations, rafraîchit11 bou
che, et modifie la salivation.

DEPOTS :
A Paris, me du Faub-St-Denis, 90.
A Metz, cher M. J. Pont, pharm.

UFDMÎFC GocViüoii «-.tUavbTe.nsinmLD, Soulagement immédiat.
De nombreuses preuves de guérison radicale, sur des sujets

de tout âge, sont a la disposition des personnes qui désirent
s'en assurer.

Nouveaux bandages à Fépreuve, oq tous mit'es sont impuis
sants pour guérir et contenir entièrement et sans gène les hernies
les plus anciennes et les plus volumineuses.

L’auteur, M, BvCll, bandagiste, à Vie (Meurlhe), sera à
Metz, à F.h<HçI du Nord, les 15 et 16 février ; à Thiutivilje, à
1 liilttii do Luxembourg, le 17 seulement.

Les pèrsonnés connues ne pa.e-ro.ii qu'après guérison com
plète. / (6882)

AUX INDUSTRIELS ET INVENTEURS.

Tous les i enseignements sur les industries françaises cLétran-
.lèves et sur les Brevets d'invention dans tous les pays, sont imuié*
l'uticmcus fournis par l'Office des Brevets d'invention en France
•\l à I Flrgiitp-r.

S'adresser au directeur : Ca. De$_\os-Ga ivrnss vt», i ngénieur, an
cien élève de l'Ecole. impériale centrale, boulevard .Saint-

MiiTin,Taris
,

(60a4

GROSJEAN, commissaire-priseur
à Metz

,
me Ghaiderue t-ti

Vente aux enchères j pour causé
île départ, au domicile de VI. Hass-
lauer, ancien payeur général du dé
parti menl de la Muselle.':

A ;Metz, rempart Belle-lie, n° 7,
mardi prochain 46 lévrier 4864

,
à

dix heures du matin deux heures
de relevée et jours suivants :

DE BEAUX MEUBLES

Forme Louis Xlll
,

Louis XV et
modernes en buisd'acajou mouche
té. noyer loupé et digne sculpté ;

un billard presque neuf en palis
sandre marqueté. panoplie d'armes,
porcelaine ancienne, livres et corps
de bibliothèque, tableaux à l'huile,
meubles de jardin, services en por

celaine et cristal, batterie de cui
sine en ftr, fonte et cuivre.

Fniiron 1.200 f/outeilles de vin
vieux d's premiers crûs de Bor
deaux

,
Bourgogne et de pays, vins

muscat et de rivesaltes ; une feuil
le 11 e de Piaardun : 200 litres de co-
2nac vieux et finè' champagne

,
|j.

queu,rs diverses. ’

Au comptant.
Nota Les livres seront vendus le

jeudi 4 8 février 4 864
,

à dix heures
du matin, et les vins le mêmejour
à deux heures de l'après-midi. ’

L appartement occupé par M.
Hasslauer est à louer présentement
ou pour la Saint Jean

,
il se com

pose ile sept pièces outre les dé-
pt udancçs. S’adresser sur les lieux

(14;

ALCOOLATURE D'ARNICA DES VOSGES

Célèbre vulnéraire de ViOLANB, pharm. à Colmar.
préparée .avec la plqnte fraîche lors de sa floraison, c’est un vdi.né-

RAiiiE iifciioiQCE, contre les col es. chutls, contusions, ciæssbiies, etc.,
etc., et pour îétablir les noms d'une personne ayant éprouvé une. vive
i%citron.

Dans toutes les pharmacies de France et de l’etranger.
A Melz, ch z MM. lMulut el Claude, pharm. (6918)

:_i ;MAIRE.*»arehand tailleur,
BIJK DU PETIT-PARIS.,6. 1

Habillement d’Hommes sur mesures. Confection pour
Dames et pour Enfants. Chemises sur mesures. Cravates
en tous genres. , •

u-;'.d
-1 •-

A LA VILLE DE NANTES
Vête. S ents confectionnés et sur mesures pour Hommes.et pour Dames.

A L'ANGLE DES RUES DU E\IS ti\ ET DELA PI EB B E FM R fl) g

I
.

mI SIMOP de wœwiïMm
A LA CODÉINE

1 Préconisés par tous les médecins contre les Rhumes, la Grippe
et toutes leâ irritations de Poitrine.

1 AVIS
|j Des contrefaçons blâmables exci tées par
§1 le succès du Sirop et de la Pâte de Derthé,|j nous obligent à rappeler que ces produits^
B si justement rénommés, ne se livrent çH qu’en boîtes et en tlacons portant la si- rg gnature ci-contre.

' ït':c>154, rue Saint-Honoré, 451y a la pharmacie du louvbe
et dans toutes les pharmacies.

11.V t r-rii iTTr llVi.qe uoLCHIÛUè CjOCHEUX, préparé parmû ™ *
*

ÜUU I I V U A ÇitOLAS, pharmacien à Lyon, contre la
ÊM goutte, les rhumatisme» joulteux et toutes les affections rhumatismale*

B(30 ans de succès). — Défiôts dans toutes les bonnes Pharmacies.

v ale iz, cl i1Z u U,A t, l3iJ(
u. i'.U.u jil.iLiru ' lie u- »

Jalüiii», u (xi 11 6)

SlPflP £ piOTII | r O dé CBOLAS,pharm. a Lyon, aux t>our-
l liUr ût “Aol 14 L C u gpops,de sapin du Nord et au baume de
tolu, contrela toux, l'oppression, la phthisie pulmonaire,lescrachements
desang, les catarrhes de poitrine et dtvessie,—s Diitti dut teotei ln Iimdii Phare.

'.
i iz i l -i i/auoi’c

,
iiiiannaf n-ii, rue* ue» » tu uni» i»;l i V)HVI/I O , l'Ilill IIIU1 I ' Il f 1UVI UC VUIUIIIO \ I2-i.— U u.i 1——r—»^y^rlTp^Br^^^^^j^^^jVpoiirdaire repousser les

H Æ 1 1 II I 11 I I mi 3 .8 H cheveux,, en arrêter la
Ln*JkefcesWëdBh»Beu«L*UUUBB chute et la décoloration,
e) güéVfv ifiiiies Ve» ailevlions üe t’ëpiüevme : BbDCEülts, ’déma»-

tiE visons, écaillés pelLcûldnie*ifltai fojit,,tomber et qui décolorent
les elitWSii.i Ffaeoii :(f fr. Glièz-les pafjyti. et coiffeurs des dép., et
à Faris'^ehez Fiuvmleur, Ms OiiF.jrr, chiiaisK;, auteur d’un traité
(les maladies des cheveux,-173, -Ate s$-HOSOitfi,près les Tuileries,
O n Qxjfctiie contre vm’biaiulat de poslm> (Aff-r.) (5,157)

Bon.
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Sarag.-4>amnelune y;<0

.

250
. -Empruntottoman1860 532 1,0 .354 2a

I Noid’del
Espa-um. 2 >1 2., 2ti0 ,. 21/2-!/U llnlaude ..,

Chenun de fer de Emprunt grec.....• •. •••»/ • * q
I la .liante d'Italie 220 •• 215.. Banque Belge M .... ./. ...
(Portugais à 3 (i/j. 248 7.5 248 7a Emprunt russe '5 0/0.. 89./. ] •••/,.

Marche de Melz du 11 .temer.
Le mauvais état des routes couvertes de neig’eh, a retenu la

culture chez elle, et ce matin, il y avait â peine 400 heétdiitfes
qui se sont vendus en hausse de 20 centimes.

Sans indiquer des affaires, cette semaine, les blés ont été tenus
fermes à 22,25 en qualité loyale et marchande.

A la halle de Paris, les blés et farines, quoique difficiles à
vendre, sont tenus en hausse, ét la culture demandait 50 e. de
plus pour ses bons blés qui sé baient 23 à 23,50.

A Cologne, les marchés constatent une tendance faible et les

cours ont éprouvé une légère baisse, les blés n’y sont cotés qu'à
fr 20,50 et 21,25.

Les farines premières, à Metz, se vendent de 30,50 à 30.
Les orges, à brasserie, sont très-rares et se sont payées large- ‘

ment 16 fr.

Bu|lelin commercial. Paris, " jO février

Farines {Prix des 4 60 hil.y
BeslanI la veille:..........^ .4529 S"
Arrivage du j«>ur.

. t •
^. i •>;*.

.
1 5|l Çl

Total.
. . L :>8 >l Ü4

Veillfe dû jotiv; j<vi. .n .jv*‘ 7:1

Hesle aeluel....... 4ôb6 \ B

Prix mo^en tliïiiour..*. i ^. 31,
Cours de ia taxe.... i.. «'t ..Cours de,la veille. . . * ..Baisse. . • •..... a « •.. .. . .

.
il Marchandises.

Huiles coka disp, en fût. V. • . 1 97

— en tonnes a . 98 f»0
(Huile épurée 1(6 5u

— de lin en fût.......... 162 50

— — en tonnes.....
.

105 5V

— de.chénevis.
.OE il léIle commune.:.. \.. .. 130 ..

Lille jcsl Æoiu.XJ. .X ... ù .0^ ..Colza. Bouen. 93
. .

— Caen. 9u 50
Lin. ••....»ivijAià.JLŸ» JL.». •• •Esprit 5/6 disp iUonlpcllier.

.
00 .,

9U° fin, première qualité.
• .. 77 ..

8avon b feu pià le ferme 94 ..
r-r moyen... •> 9d •,
«..

doux....... .!. • . . . .. . !

Blanc. .... «• 11îi .
Su i ! (U: Fi ance U»4 L 0
Sucre indigène. 80 .

— Martinique bonne 4*..
.

01K) ., i
Calés Haili. •••..jL;; 2 50 à 2 50
—-üavanek...

.
..fjâ . ;25

-rr tyarliniqqe> .. ... 2 . . a >Moka.T.
f i. y • a • ..

ÊO Olfîll
51 arches voisins.

. •:' M, or.
Qcrnijw* Qmrs de Jijeclolitre

de Blé,
SarrogucmiHes.. 9 février;.il» 17 53
riuonvtl|e»

, . ... 50 janvier!..
y

40 3*>‘
Nancy .. .u ...... 6 février. ... 14 62
Slvusboui g .... 5 févTjer,..., 00
Lunéville o févr. iVO b. 22 70
Toul 5 février.,,.. Iti 80!,

Pônl-à-Mousson . 22 Janvier.. 17 1b

’tdï'reboii'rg. ;.... 26 Janvier v. t 0 CO

Saverne......... 4 février,jj. 17 -w
ijadonville”

h .,. 2 lévrier...» i" v
Blâmnl 1 :» février. 3. 17 78

Verdun... 10 k. 42 février
. •

21 2a

Si. Mène oul.d..-.. o févriey..
•

lJ Jjj

Ôeu'x-Fonts. 1... 4 févriei*..« 25 50

Marchés ae Metz.
Prix .moyen du maré/r* )u 6

4 7 09 l’héct.
,

où 24 -91 le q.
Marché du 6 Février.

F rom. 4 7 75 4 6 85 17 32 3IP

Avtiine 6 40 00 00 00 00 M

Pr toc des quantités vendues-

QUANTiTÊ AtT^ECT. Aü ÛJl£T

1863. 39 à 17 75 22 ”
—

e/’M à T7 TO 22*
Dd 84 à 1:47155; 22

— <* 65 ù 17 32 - 22 f
— 19 à 147 45 22 J"

— 32 à 46 95 21

56 à
,

46j8> *- ,
00

:
à„ 0.0 00 00 «

r-r* ,
00 à 00 qo 1

1450 flecl pr. ninv. O'
,

m 4 43.1 a. n.. 00, pr. itioy. 2<-J

Le quintal métrique.

Foi»..,., û 00 b.^Q. 4,i.04

Paille.. 0 00 0 ,üa, 6 01 1

: —^
Marché iiérx hcVlla'1*-

Pu S février.1864.
M.

N0>l

P . H . PB. - Il
Boeuf.. :1(6 •» 116 11,>

128 6® aj I

Veaux. 135 n» 110 m 123 ^ H

nouions 000
1111 1 00, nu 0 0"

1
fl

II
Taureaux O’Iii mi

0(1
111»

000 al
Vache,. 120 ... 84 .... <03 3» p» Il
Porcs. 90 „« 80 ..i 85 09


